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NIC AISE 

TOUT SEUL, 

OU 

PAS 51 BÊTE, 

, MONOLOGUE BOUFFON, ÎEN UN ACTE, 



Mêlé de Vaudevilles ; 



\ 



Par le Cit. J. E R N E S T.^^'^ 

. Représenté^ pour les premières fois , à Paris ^ 
sur le Théâtre des Jeunes-- Artistes ^ les 24, 
28 , 29 et 3o Mfssidor ^an X^d^ la Républiqi. 
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A PAR LS, 

Chez FAGES» Libraire ^ au Magasin de Fiècea 
de Théâtre, boulevard Saint-Martin, N^. 25, 
vis-à-via le Théâtre des Jeune$-Artisted. 
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ait. titz: 



Le Théâtre représente un Cabufet ééthie ; 
une bibliothèque au fond ; une table couverte 
de papiers, à droite j;àla gauchadu Speetatteter^ 
Une porte qu^on ne voit presque pas; au-dessus 
est une petite Jenétre, par laquclbBf on commuai 
nique ai^ec JSicaise^ 
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COUPLET D'ANNQNCa 
Av t Du FaudèviUeiifAngaiiiueet'Meléolùi. 



Enfermer Nicaise ce soir, 
D'un oncle telle est la manie) 
Cependant, vous venez le voir. 
Il es€ en bonne compagnie. 
Mais, pour le tirer d'embarras^ 
Songe2^ à TEeure désirée ; 
Que sa porte ne s'ouvre pas 
Aréo linè èlef foréte. 
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T^I C A I S E 

TOUT SEUL, 

VAUBMVILLÈ. 



N J Ç A I S £ , regardant 4e Mis eétés. 

\J H ! je siiîs bien enfermé : c'est fini... - n'y a pas 
ïWoyen de sortir. Ah ! que je voudroîs voir mon ther 
oncle aux petites maisons : n'est-i pas fou , archi-fou , 
de me mettjre en cage comm'ça ? pour que j'tise , que 
î'tra vaille , et que je finisse par lui composer un ou- 
vrage dra... compifnit e^t-ce gu il appelle ça encore , un 
ouvrage dra.... ma .... ma .,.. aramatiste , comme si jétois 
un jeune homme capable d'ça. Je hii ait dit , moi : 

Air: De cadet RoMseL 

Mon oncle , je n'ai pas d*esprît , ( bis. ) 
Plus d'une fois , vous l'avez dit. ( bis. ) 

Qtii donc vous a mis dans la tête 
Que j'avoîs cessé d'êtrç bête ? 

IfpQL cjhér pncle , ''-^'''î-yi: 

Çômm* bien des gens 
Je le . ^uis «ençor pour long-tems. 

Koi^9 non, monsieur... , que me répondit mon oncle , 
depuis que vous êtes à Paris , e|^ sur-tout avec un homm» 
comme nioi, vous avez ga|;né prodigieusement , vous 
n'êtes plus reconnoissable : et vous avez beau faire le 
niais, j^ veUx vous jf tter dans la littérature. <^ Grand 
^ merci y mon oncle, je ne veux pas être jette, 'moi, et 

> si.. .-N'y a pas de» si 9ioilftieur,tl faut me faire honneur^ 

> et je vous enfermefin- jusqu'à ce qne vons m'^ayez fait 
* voir une dé vos productions ; travaillez vite) le même 

Î^Ui' vous Mrez la liberté et la maiii d« votre consine. 

. £t me v/ia ( il pousse un soupir ) une production , la 
liberté t 1a taain dema co^9iaA:fç^3Jhk ^%\mx^*»^«^ 



(4) 

Air : De Marcelin: ^ 

-JVondroîs avoir ma liberté, 
J'vpudrois épouser ma çoiisîue. 
Mais un maudit oncle erttêté , 
'"Veut, qu'ici, tout seul , je rumine» 
le bonhomme est bien , sur ma foi , 
lie plus fou d'Ia machiné ronde. 
Pourquoi m'rendre auteur , malgré moi ,• 
On en voit tant malgré tout Tmoiide. \f 

Auteur ! Avec ça , c'est un joli métier poijur faire for- 
tune : laissez donc , mon oncle, j'nai pas envie de de- 
venir comme un chat maigre. 

Air : J'ai vu par-tout dans mes voyages, 

. A c'métier.plus d'un pauvre hère, 

^ Vit sans gloire, vit sans argent, -; 

J'n'en vois pas un qui d'Ia misère 

Ne nous oflFre un portrait frappant , 

l'auteur que chacun idolâtre, 

Qui tous les jours nous divertit, 

S'il a cent pièces au théâtre , 

En a deux cents à son habit. 

V'ià bientôt l'heure otl l'on doit m'apporter â^déjeûner, 

si c'étoit ma p'tite cousine mais j'entends du bruit 

Xa fenêtre s'ouvre, (.£/ s* approche, ) Ah! c'est ce gros 
Lênet de Jacquot. - M'apportes-tu quequ'chose de bon? 

- Tu n'parles jamais toi. - Voyons , laisse tomber le pa- 
nier. - Bonsoir , nigaud , bonsoir. ( La fenêtre se referme^ 
J^icaise revient sur le devant du théâtre ^ un panier à la 
main. Ça n'est pas lourd ! jarni , mon oncle croit que 
j'suis comme lui, que j'me nourris de lecture , de tra- 
vail , de vers.-Nenni, j'nai jamais aînaé la viadde creuse. 

— Voyons donc ce qu'i m'envoie. - Comment? du pain... 
de l'eau... 

Air : ISous sommes précepteurs d'amour, 

TJn morceau d'pain , une bouteille d'eau , 
•Via d'quoi faire noce complette, 
Mafin' avec un repas si beau , 
J'sis déjà la moitié d'un pcSfe» 

Mon oncle, vous me payerez ça: allez, dès que j'ne' 
serai plus sous la clef, vot gard'manger s'en appercevra, 
e/ c'est vm,... Faut que je regarde au fond du panier.... 
4^ fi^est pas possible..» Tiens... qu'e&que )No\s^ woftVtUx^..* 



(S) 
»n billet doux p'têtre.:.. Ah (que j'iise ça,:.. « Mon eher 
petit cousin... -C'est d'ma cousine, qu eu plaisir !... 

Air : Réveillez-vous belle endormie. 

J'croyoiï f^ire mauvaise chère. 
Mais mon déieùner.s'ra parfait; ■ 
Ma cousine, à l'iosçu d'son père. 
Vient de me glisser un poulet. 

II est de papier... c'est dommage. - Quoique ça , c'est 
tout d'méme bien doux pour un cœur qu'est sensibiement 

épris d'un objet où c'que j'en étoîs ?..... « Mon cher 

petit cousin, je m'ennuîe bien de vous savoir enfermé. 

- Et moi donc , ça m'amuse beaucoup. — Il me sembla 
qu'il j a un siècle que jn'vous ai vu. - Un siècle?... ça 
fait... ça fait cent ans... Elle ne m'aime pas, ma cousine. 

— Il me semble qu'il y a un siècle que je n'voiis ai vu , 
tâchez de faire bien vite ce qu6 mon père vous demande, 
afin qu'on nous rapproche , que j'devieDoe votr' petite 
femme, et vous mon petit mari. - Son p'tit mari!.... Si 
j& pouvok entrer dans votre chambre , je tâcberois de 
vous aider. - Elle a bien raison. 

Air : Si Pauline est dans l'indigence. 

Travaillant avec ma cousine . 

Je sens qu'jaurois ben plus d'talent; 

Elle est SI gentille et si fine , 

Ça m'donn i^it dTesprit sur-le-champ ; 

JDam' n'faudroit pas nianquer d'courage , 

!{4'faudroit pas être paresseux. 

Jeune fille qui fait aller l'ouvrage. 

Entend qu'on travaille pour deux. 

{.U se rei^et à lire. ) » Çuand vous aurez reçu le panter 
où )'ai glissé'ma lettre, ]» me rendrai tout doucement 
dansie cabinet qui mène à votre chambre, et je lâcherai 
d'arriver jusqu'à vous par la petite fenêtre. - C'est par 
lâ... Voyez pourtant comme c'est joli une petite (enètral 

, Air : De la Croisée. 

Ia porte , je l'dis avec raison , 
Bien moins utile doit paroître^ 
Par U porte on entre en prison , 
Souvent on en sort par la fenêtre ; 
Pour- voir son amant, loin de tou^. 
Fille y trouve une entrée aisée, 
' L'fioupçon fit' la pott* ,\e3 ■<t%noù'& , 
X'anout Siila crouéQ. 
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Ma cousine y^ bientôt venir... eyec toçt çft ^ pouryo; 
qu'elle n'aille pas se casser le cou... mais , je croîs quQ 
^Tenfends... {U va à la porte du cabinet. ) Ahï c'est toi... 
att^^nds... j'vas t'aider ( il prend une chaise , la pose contre 
la porte , et monte dessus. ) Là.... vu^ biep doup^ment.... 
bon... encore... eh bien ! la chaise tourne... pretids donc 
garde.... ( On entend du bruit.) Ah! mon dien.... elle est 
tombée !.. Jeanette ?.... Jeanette ?.».. t'es-tu fait mal ?•„. 
ah! mon dien... j'entends du* bruit.... c'est mon oncle.... 
(Â\'icuise saute à bas de la chaise. ) Il va lui faire un fiei? 
tapage f ça n'est pas ma faut^. 

Air : J^ai vu la Meunière. 

Je la retenois par-devani. 

Elle tomb' par derrière; 
IfS c]>aise étoit trop en ayant , 
£( j'^llois la prendre devant» 

Quand j'ai vu->dérrière 

Mon onc' parndevant* 

Ça me fait faire des réflexions. 

Quand on croit aller ei;i avc^Htt 

On tombe en arrière. 
Ainsi plus d'un' iéte , souvent 
Tourne chez nous à ëhaque vent. 

Tantôt par-derrièxe , 

Tantôt par-devant. 

Mais ces {eunes filles pourtnioi qu'ça fait toujiburs des 
faux pas. - Mon oncle est colères comme un ..••.dindon; 
le bonhomme se .fâchera... si j'avob fini mon ouvrage » 

je l'appaiseroi^. Si )'avois fini ? j'nai pas encore com«> 

mencé... mon oncle aura bien le tems de jetter la maison 
par les fepêtres... enfin .. j'vas me mçttre à travailler po\ir 
tout d'bon... j'veux absolument qu'on oiMonue la clef des 
champs aujourd'hui. . 

Air : Fidèle époux ^Jrqne militaire. 

Dans ce cabinet Je m'ennuie, 
Je baille au milieu d'ces bouquins, 
J'veux fuir la triste compagnie . 
Des livres not^veàu^, mes voisins, 
Tout seul, moi, je ne peux pas vivre, 
J'aime à parler , c'est le vrai bien i , . 
Mais qu'peut-on dire avec un livre 'r' ' 
I Quand les trois-K^aarts ne disent rien» . 

9 

Allons f NicMiae , au Iriasrail , (^ S se met à t^éAle ) une 
pJaxne, de i'encre, du papier»*. ei\lto f»ir9^«% i^^ wte%% 



pôtt tûL^iiâét S faire le mien...; Y'ia tout }ùât' c^i^i zùé 
laut. 

Air : "^tiand V Amour naquit à Cjrthhre. 

S^entraider est chose si belli»! 
Ces pîéces<4à me serviront , 
Et si j'en fais une nouvelle,». 
D'autres aussi la copiront : 
Devroît-on pour .des comédies 
Se copier , dans ses. travaux ? 
Là scène n*a que des copies , 
Le monde est plein d'originaux. 

Me v'ia bien en posture de composer... ( il se gratte U 
Jiront) et rien ne vient... voyons donc, un peu ?... qu'est-c^ 

Sue je vas faire ?... une comédie... c'est câ... une comédie, 
lomment estrce qu'on s'y prend pour faire une comédie? 
!Faisons-la toujours , noufc verrons çh après ?... fton c'te 
méthode - la est trop commune.... tieas, y'i» .que j'nose 
plus faire, une coméaie , à présent je me rappelle quequ' 
chose qu'on m'a dit... oui, on ta*a. dit :... 

Air : £a Comédîé est un miroir. 

9 La comédie est un miroir 

3» Qui réfléchit le ridicule %. 

Avec fruit, Molière y fit voir. 

Vices et travers, sans scrupule |; • 

Par ses successeurs employé . , 

Ce niiroir eut lin sort funeste $ 

Les uns l'ont brisé par moitié,. 

Les autres ont terni \e reste. 

Vovons... qu'est-ce qu'on peut faite côttittie Ça en fait 
de pièces. Eh! mon dieu,, aujourd'hui ne fait-ôû. pas ce 
qu'on veut? 

Air : Du ballet des Pierrots^ 

Je puis^^ taire une tragédie... 
Non... tout le parterre en rira... 
Je puin faire une parodie, 
Ah 1 î'afi biéb peur , on baillera ; 
Un drame?... ah! pour un imbécile^ 
Cherchons un genre plus petit... 
Bhl je puis faire un vautlevilhs:. 
Depuis qu'on n'y met plus, d'espiité 

tfn vaudeville... 6ÙU.. tiik Sr^ixAiViS^^a Vvfâïv \x«xa ^"^v^s^' ^ 
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Mon onclos^ qui n'est pas toujours une bête ^ m'a (^it 
comin'ça... 

Air : Du Panorama. 

Jadis le petit vaudeville 
Aimable , caustique et badin , > 
Chaque sdir faisait , par la ville , 
Circuler un joyeux refreîn : 
Le drame vient de le soumettre , 
Nos auteurs sont venus trop.tar.d; 
Mais en noir on peut bien le mettre , 
il porte le deui^ de Fannard. 

Ma fin* puisque c'est comme ça, j'aime autant fàir« 
un mélodrame... ou une pantomime... âh ! vive la pan- 
tomime... c'est ça un fier spectacle !... ^comme on dit 
bien c'qu'on dit. 

Air : Toujours de bout ^ toujours en, route* 

Il n'est qu'un genre bien sublime 

Et ce genre çst la pantomime; 

L'auteur ) sans beaucoup d'embaras , 

Dan9^ un bon style peut l'écrire ; 

L'acteur , aisément ^ peut tout dire , 

Même ce qu'il ne comprend pas , 

Avec ses pieds , avec ses bras , y 

£t le spectateur, sans oreilles , 

Peut jouir de t^nt de merveilles. 

Il ne faut que des yeux, pour voir. 

Tantôt du blanc , tantôt du noir , 

Tantôt des combats et des danses , , 

Tantôt des houlettes , des lances , 

Des hiboux et des vieux châteaux. 

Tantôt des poignards , des tombefiux , t 

Tantôt des revenans par mille 

Se promenant tous à la file , 

Tantôt des tigres en fureur 

Dont les petits enfans ont peur ; 

Enfin , dans ce genre comique , 

Que bien des gens trouvent tragique. 

Le but est de tout faire en grand 

Sur-tout les dupes et,., l'argent. 

D'I'argent !.. allons va {»our une pantomime. ( il rêve 

nn instant. ) C'est .ça... un ^rtn qui veut tuer tout le 

monde... une .ipùioureuse qui n'veut aimer personne... 

vu amoareujf plus brave que l'épée qui çorte^ faut le 

diàble^ pour avoir cYamoureûsfc.:, il escâVaàe W mvix^^ 

A!iJ)^aUe Réchauffe et çesti^ , \ esdLoûet les ^oiV^... 
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saute les fossés [Nicaise tombe avec sa chaise quia glissé) 
patatra... e(|[ tombe... 

Air : Mon Père étoit pot^ 

L'amant tombe... c'est un malheur 
Ça n'en s'ra qu'plus tragique... 
Pourtant sa chute me fait peur , 
Je crains qu'on n'me l'applique. 

L'amant tombera. 

Se relèvera 

Pour peu qu'il ait d'adresse 

Mais p têtr^ qu'en tombant 

Cmaiheureux amant. 

Fera tomber .la pièce. 

Bah ! n'pensons pas à ça... au p'tît bpnheuf..i conti- 
nuons. {iVicaise- se relevé en gesticulant , il s'approche de 
la sonnette^) 

Air. : Par la ptite poste dé Paris, 

L'amant p^ le bruit qu'il a. f^ifc 
Soudain à réveillé le guet, 
La sentinelle qui dôrmoit 
Dans sa poche a mis son bpnnet , 
Vite', elle sonne le tocsin^ 
Drelin din din... drelin din din. 

( En même tems Nicaise sonne de toutes ses farces, ) 

Eh ! bien qu'est-ce que j'ai donc fait ?.. j^me suis oublié 
dans Ffeu d'ia composition... j'ai sonné... c'est le signal oïl 
c^que mon oncle doit venir me délivrer... et j'n'ai pas faic 
ma pièce... ah ! mon dieu... mon dieu... j^étais en &i beaa 
cl^emin. . 

Air : ^h I le bel oiseau maman* 

Que v^b-fe faire à présent ? 
Comment s'peut-îl que je sorte, 
/ . Je prévois le dénouement. 
Mon oncle s'ra mécontent ; 
Je le vois criant , jurant , 
Sa colère sera forte... 
Ah 1 dans son empor|;ement 
Qu'il me chasse... et jaserai content* 

Sue vais^je faire à présent ? 
h ! dieu veuille que je aorte ^ 
Car c'est-là le dénoiiem^u^ 
Que je désire axdei&nxe\v\i» ^ 
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Aîr î Quand un tendron vient en ces lieux: , 

, J'entends du bruit y c^e5t lui , je crois... 

( il regarde à truvets de la lueaMé. ) 

• ., ■ ■ ... 

Bon dieii ! comme il s6 presse !. 
Il s'imâeine , je Je .vois , - 

ue I ai fait dhe pivce.... 
Dans JVabinet , il esf déjà ^ 

Le v'ia, le v'I»; le.v'la, le v'/a. 
Tirons-nous de c'mauvais pas là , là, là. 

C'est vrai... mon oncle, j*^ài s6riné ; ilnaîs j'n'ai pas en- 
core fini ma pièce. -Wdn, certainement... JB n'plaisante 
pas... .( à part) ij me vient une bonne idée... - Si fait /mon 
oncle... je plaisante... ne vous mettez pas en ccHère... ma 
pièce est faite. - T'nézVécoiitez plutôt. 

Air : D'Angélique' et Meicôurt, 

Un oncle enFernbè son néveW 
Pour qu'il lui 'composé tïwe piète^ 
Le neveu pour uii pareil jeu 
]N*eûtjam2<is la plus p'tite adresà'é , 
Lorsque I9. rimé lui sourit , 
Tout à tîoùp la raîsoù s'échappe , 
Il court sans cesse après l'esprit. 
Mais jamais il ne l'attrape. 

Vous benlez son' embarras - commètit?- rion, ihàfh biicïé; 
Je A'prétends pas me moqm?r de vous. Eu yertlîé. - c'èàt 
nl<5t pbûp mot ma pièce... èrcoutez âàhc jusqu'au bout, 
- Cet oncle a une fille - eh! bien , là... est-ce que tous lèk 
' oncles ne peuvent pas avoir de fifles^?"-:L'è*îiôtre a donc 
une fille , une jolie fille.:, le neveu ^n est amoureux... de 
son côté , elle aime le nevèu... je vous 'gtCése un p^tit inci- 
dent qui prouv' doErfhïe quoi, ils sont biéii , naccor-d. 
L'oncle qui serait le môilleurixoranie du,m6ride-, 8*fl n'était 
pas colère, ne demaÂde pas mieux ^ué d*do*tffi'ét sa fille 
à son neveu... mais à thù condition. 

Aîr:2>ii Poussin. 

II ne faut p'às. beoucoiR) d- esprit 
Pouf ai nier une jeune nffè ; . 

Mais roacle homme tr%3-6tv\d\t 
Veut un auteur, dsns m {MsiiUe^ 
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Or , pour obtenir son avçu, 
ïaire une pièce est nécessaire; 
Sans un acte , au moins , le neveu 
!N'aura pas l'acte du notaire. 

Cpauvre lïèveu » trui n'a pirs autant d'esprit que son 



qui est arrivé tout juste pofoifaire.,. - te dénouement - c'est 
vous qui l'avez dit , j3kon oncle :^; v'iêir les propres paroles 
du neveu. 

, Air : D'Arlequin afjicheur. 

Vous d'vez être content de moi , 
Ma pièce marche bien , f espère , 
Pour vous , voilà l'instant , je croi , 
D'y jouer le rôle 3e père : 
Quelque chose manque à présent 
Daignez , suivant un vieil usage , 
Pour completter le dénouement 
Y joindre un mariage. 

L'oncle se laisse fléchir... n'est-ce pas mon oncle -oui.. r. 
ah ! bon - il consent a donner sa fille ? - n'est-ce pas mon 
oncle ?-qui... oh ] l'excellent oncle I 

Air : Des deux hermites. 

Son neveu le trouve indulgent 

Et s'il ne sait faire une pièce. ( bis. ) 

Pour bien lui prouvée sa tendresse , 

Il ne s'ra jamais ignorant: 

De même que sa tête, 

Soù cœur et sans apprêt 1 

Aimer, v'ia tout ce qu'il sait , 

Mais en aimant on n est... 
Pas. si bête. 

A présent l'oncle va ouvrir la porte à son neveu... n'est-ce 
pas mon oncle? - oui... ah ! - il veut savoir avant si sa 
pièce réussira?- ah! voila le difficile -il n'en sait rien... 
mon oocle... - Mais , attendez ; on peut m'dire ça ici^ 
j'vais m'en informer. 
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Même Air. 

Ma pièce pourra-t-elle réussir ? 
; Aurai-je l^onheur de vous plaire ? 
V 'Pour moi, o*est encore un mystère 
Et c'est à VQUs de réclaicir ^ 
i Ma fort un' s'ra corn pie tte , . 
Si: chacun est content 9 • 
w. ; . . Si l'on dit, ta sortant, 
Nicaise n'est vraiment 
Pas si bête ! 



(6w) 



p m. 



• ' <• 



-. \ 



{■■•:; 



. j ■ 



Jv* • ■ ■ ■ j 






■%, 



■ • 



* H. 



